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tout (ouniiiiit presque à ruvaiitan-e de ces six familles; les autivs.
restaient ou pauvres ou uu'prisés ])ar M. ([Aillehousi, leur y-ouvenieur.
Sur ce pied, il ni' leur l'ut pas ditlieile de troiivei- de -rros erédits à la

liochelle, parceque Ton empruntait au nom de la communauté ' quoiqu'elle
lu' consistât qu'en six l'amilles."

Nous verrons, dans une étude suliséquente, ce qu'il a<lvint de cet
arran^-enient, ou [dutût de ce monojMile à ju'ine dé<.'uis(^

Ce jour nouveau jeté sur la coinpaii'nie des llal>ilanls. ikmis /chiin!
quant à la numièiv dont le pays fut ^-ouvei-iié de Kl.'U; à DMg. pai*

deux influences pnnci|iales :
1" les (;ent-Associ(;s. (pii |p..-s,-.daient des

pouvoirs sans faire <euvre ].rotitalile
; li" les uviitiJsJH.iiimes. cxpluiuMirs

irune situation désespérée.

JJien ne se faisait pour pi^oté^-er la colonie contre les In.(|Uuis ; les

<;miy-rants n'y venaient plus; le marasme s'était répan<lu ]iai-toui. La
question militaire existait à la base de toutes les choses. perNoime autre
que M, de Montnuiu;-ny ue le com])renait

; en tous cas. il fut Je ju'emier à

y voir clair, et ce sont ses projnvs plans que son suceesseui- adopta, il

nc! fut pas possible à J\r. de .Montmau'ii\- de contenir les ambitioii> des
iïentilsliommes, si âpres à se faii-e concéder I e c<imm ei'ce et .\ riMiiplir d

places oHicielles. j'iût à Dieu que. ces douze annexes de sacritice- une fuis

tinies, nous eussions eu la jiaix (jui eût amené le dévelo]ipenient dn pays.
Mais non, ce fut, do ]>lus en plus, la même lamentable sii nation jusqu'à

16(>5.

Dans les derniers jours du mois (.l'août 16-18, la vil e (te ans se mettait
en révolution ])ar la fameu.se Journée des Bdm'rdJcs. qui commen(;a la

gueri-e civile de la vifil/c Fronde, autrement dit la Fronde ^>(//7(/;((7(/(7//'('.

Cette année le prince de Condé y-ay-na la bataille de Lens sur les MspaiiiK . .

ce qui permit à ]\[azarin (ri]n])oser le traité de Westplialie et de terminer
la n'ueriv de trente ans. La Fronde allait durer cin([ ans encore et devait

être suivie de nouvelles s^-uerres jusqu'à 1658.

Louis XJll, IJichelieu. Anne d'Autriche. .Ma/.arin furent les confèm-
porains et les maîtri's de nos destinées de 16'3(; à Ki-tS. Les • temps héroï-

ques " du Canada (jui vont de 16:!6 à IGtil. i-appelleiit les .souffrances des

Canadic ns par sui te du manque d' )r!.i,'anisation militaire. On peut se

demander à qui la faute ? Le in-emier besoin du pays était la^colonisa-

tion
;
mais la,i!,nierrelaren(l:tit impossible. Ensuite venaient le commerce

avec la France, le trafic avec les Sauvag-e.s, tant pour le béjiéfice des

colons que pour Tavantage de la mèrcqtatrie. 11 semble que ces cl

eussent dû marcher d'cn.semble et facilement, mais elles furent paralysées

par le défaut de ti'oupes, et la colonie fut presque sans éléments colonisa-

teurs proprement dits ju.squ'en 1065.

i( )ses

' La coniniunauté a ici le sens de tous les habitants du pays, coniine en anglais.

le mot commonwealth.
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